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Tel est le litre d' un article du journal améri-
cain le Jeiceler 's Journal. Au cours de cet article ,
le journal d' outre-mer dit ceci :

«1° Mai gre leur valeur , les montres et in-
ventions horlogères d'Amérique sont presque
toujours dépréciées en Europe , et surtout en
Suisse, par une presse intéressée , et traitées de
contrefaçons.

»2° Les Suisses , qui connaissent très bien les
montres américaines , les copient sans scrupule
et vont même jusqu 'à imiter les marques de com-
merce. Ce sont ces imitations , toujours inférieu-
res aux « honnêtes montres américaines » , qui
déprécient ces dernières sur le marché européen.

» 3° La seule et unique raison qui fait qu 'on
vend encore des montres suisses aux Etats-Unis ,
c'est que les fabriques du Nouveau-Monde ne
parviennent pas à suffire à la demande des popu-
lations américaines. »

Si l'on retournait les allégations du Je iceler 's
Journal contre les fabricants américains , on se-
rait certes plus près de la vérité. Tout en regret-
tant , d' une part , que l'industrie horlogère suisse
ait elle-même imprudemment suscité la concur-
rence en ouvrant sur le sol américain des ateliers
et en formant des ouvriers indi gènes , il est certes
plus regrettable encore que certains industriels
suisses , ou habilant simplement la Suisse , aient
cru devoir , en dehors des simples « ébauches »,
adopter certains procédés yankees , et ce qui pis
est , fabriquer des montres qui ne constituaient
qu'une réelle volerie ; il est bon d'ajouter que
ces individus peu scrupuleux n 'élaienl pas ce que
nous appellerons des « fabricants d'horlogerie »,
mais bien de vul gaires exp loiteurs qui , au lieu
de vendre des montres , se seraient fort bien ac-
commodés du métier d'usurier , fripier ou autres
professions analogues.

Aussi , nous aurions tort de trop nous étonner
si , lorsque les Américains ont découvert une seule
de ces fraudes (rares heureu sement), ils aient
cherché à en rendre responsable toute la fabrique
horlogère suisse.

Quani à <. l ' imitation », personne n 'i gnore que ,
depuis plus de 25 ans , est organisée une guerre
acharnée et souvent peu honnête contre notre
industrie horlogère , par l 'imitation de tous nos
procédés , la copie de tous nos perfectionnement s;
puis les Américains ont emprunté à prix d'or
quelques milliers d'horlogers jurassien s et ainsi
doublés des ouvriers suisses ils ont , sans doute ,
modifié quelques détails « d'établissa ge », donné
plus d'extension au système des machines et sont
parvenus à produire ce que l'on peut appeler une
« bonne montre courante» , mais il n'en est pas
moins vra i que , dans beaucoup de soi-disant per-
fectionnements (impr ovmenls) américains , an-
noncés à grand fracas , nos horlogers ont eu sou-
vent la surprise de trouver leurs procédés , vieux
ou nouveaux , copiés et revendiqués de l'autre

côté de l 'Atlantique , avec une absence complète
et choquante de scrupules.

Personne n'a oublié les procédés employés par
les Américains à l 'Exposition de Melbourne , où
l'admirable phalange des exposants suisses a ob-
tenu presque tous les honneurs , en ne laissant
que peu de place aux Américains , qui ne se trou-
vaient pas sur un terrain préparé ; ceci n'a pas
empêché le Je iceler's Journal d'annoncer men-
songèrement (dans une page de réclame) que les
Américains élaienl les premiers , avaient seuls
des médailles et enfonçaient leurs concurrents ;
juste le contraire de la vérité !

Nous avons dit l'autre jour que {'American
Watch C° inondait les Etats-Unis et l'Ang leterre
d'annonces invitant à « se méfier des contrefaçons
de ses produits qui se feraient en Suisse en imi-
tant son nom et sa marque » . Il est bon de ne pas
oublier que c'est celte fameuse sociélé de Walt-
ham qui , au moment de l'exposition de Mel-
bourne , annonçait , sous forme de dépêche télé-
graphique , dans le New-York Herald et les jour-
naux de la presse associée, qu'elle avait obtenu
le premier prix d'excellence , décerné , comme l'on
sait , à une maison du Locle. Il ne fallut pas moins
que l'intervention du Comilé "suisse de l'exposi-
lion de Melbourne pour obtenir une tardive rec-
tification. El voilà comment les industriels de la
Nouvelle-Ang leterre comprennent «l 'honnêteté
clans les montres. »

L'honnêteté dans les montres.

Exposition nationale. — Le comité central
doit discuter la prolongation de l'Exposition jus-
qu 'à fin octobre. Une décision dans ce sens pa-
raît certaine.

Fête centrale des officiers. — La Société
fédérale des officiers se réunit  à Zurich samedi ,
dimanche el lundi , sous la présidence de M. le
colonel-divisionnaire Vœgeli.

De nombreuses questions sont à l' ordre du
jour. Mentionnons , entre aulres : Pour l'infante-
rie : 1° la question de l 'instruction des sous-offi -
ciers, préparée par des rapports de sections ;
2° la proposition de Vaud sur l'équipement des
corps ; 3° le rapport de Genève sur les muni-
lions ; 4° propositions éventuelles de sections ou
d'officiers relatives à cette arme. — Pour l'élat-
major général , l'activité des officiers de ce corps ,
hors de leur service. — Pour l' artillerie , diver-
ses questions d'organisation et d'armement. —
Pour la cavalerie : 1° L'organisation et l'emploi
de la cavalerie de landwehr;  2° le recrutement
et la solde des trompettes ; 3° la demande que le
Département militaire appelle aussi les chefs de
régiments aux rassemblements de troupes ; 4° le
ferrage d'hiver. — Pour le génie : 1° simplifica-
cation de l'équi pement des pontons ; 2° rapport
sur les torp illes terrestres ; 3° appareils de si-
gnaux opti ques. — Pour l'administration : ^ ré-
quisition des chevaux ; 2° examen du nouveau
règlement d'administration. — Pour les troupes
sanitaires : modification dans l' avancement ries
sous-officiers. — Enfin , pour les vétérinaires :
réorganisation des cours de répétition.

Comme on le voit , il ne manquera pas là de
sérieux sujets de discussions et de résolutions ,
sans parler des objets qui figurent à l'ord re du
jour de la réunion des délégués et de la séance
générale.

— Le Comité cantonal de la Société des offi-

ciers neuchàtelois piévient les membres de cette
Sociélé que le départ des délégués pour la fête
fédérale de Zurich aura lieu de Neuchâtel le 11
août courant , à 7 h. 38 du matin , et les engage
à se joindre à eux en grand nombre.

Tenue de service.

Chronique Suisse.

France. — C'est mard i que sont partis de
Paris pour l'Egypte les élèves de M. Pasteur.

L'expédition a pour chef M. le docteur Strauss,
médecin des hôpitaux de Paris , secrétaire géné-
ral adjoint de la Société de biologie ; elle se com-
pose de MM. Roux et Thuill ier , préparateurs au
laboratoire de l'Ecole normale supérieure, et de
M. Nocard , professeur à l'Ecole vétérinaire d'Al-
fort.

— On annonce la mort , à Lyon , du comman-
dant Arthur Delaunay, qui avait pris part à la
bataille de Reichshoffe n, où il avait reçu de gra-
ves et nombreuses blessures. Les souffrances in-
toléiables l'ont poussé à se donner la mort : on
l'a trouvé au bois de l'Etoile, près de Charbon-
nières ; il était assis par terre, le corps adossé à.
un arbre ; la tête était broyée et méconnaissable^les bras en lambeaux. Une boîte d'allumettes et
une mèche à mine que l' on a trouvées à côté de
lui ont donné l'exp lication du genre de mort
qu 'il avait choisi ; il s'était fait sauter la cervelle
avec de la dynamite.

— Un incendie a éclaté dans la nuit de mardi
à mercredi dans les chantiers de la Buire, à
Lyon , près des ateliers du chemin de fer. Grâce
à la promptitude des secours , on a pu s'en ren-
dre maître rapidement. Il n 'y a eu aucun acci-
dent de personne.

Autriche-Hongrie. — Une bombe lan-
cée à Trieste dans la nuit du samedi au diman-
che, par les irrédentistes , a éclaté devant la mai-
son de l'association des vétérans , au moment où
ceux-ci délibéraient s'ils devaient organiser une
solennité en commémoration de l'attentat de
l'année passée. Personne n'a été blessé.

— Mard i soir , une foule nombreuse s'étant
rassemblée à Budapest , devant l'hôtel où est
descendu la famille Scharf , a commencé par sif-
fler et pousser des cris , puis elle a brisé les fe-
nêtres de l 'hôtel.

La police a dû intervenir pour disperser les
manifestants.

Une pluie abondante a fortement contribué à
mettre fin à la manifestation.

Russie. — On mande de Tiflis que , le 29
juillet , au village de Djain-Yatag (province d'E-
lisabethpol), le dépôt du haras de l 'Etat a été at-
taqué à main armée par des malfaiteurs , qui ont
tué le directeur du dépôt , M. Wilmann , et blessé
son eendre , M. Guerassimenko.

La caisse a été dévalisée et beaucoup d'objets
de harnachement ont été volés. Les chevaux du
dépôt étaient au pâturage , à cent verstes de dis-
tance , de sorte que les brigands n 'ont pas pu
s'en emparer.

— D'après de nouveaux détails reçus par voie
de Berlin , les troubles anlisémit iques à Ekateri-
noslav ont été fort graves. Pendant deux jours ,
la populace a maltra ité les Israélites de la façon
la plus cruelle , a pillé et démoli un grand nom-
bre de maisons et de débits de liqueurs. Une
centaine de Juifs ont été tués et blessés.

Suède. — On mande de Christiania , qu'un

Nouvelles étrangères.

— JEUDI 9 AOUT 1883 —

Brasserie Hauert. — Grand concert donné
par la famille Kranl , de Karlsbad , jeudi 9
août et jours suivants , dès 8 h. du soir.

Commission d'éducation. — La Com-
mission se réunira le vendredi 10 et samedi 11,
à 8 h. du matin , au Collège industriel.

Chaux-de-Fonds.



BERNE. — Une scène intéressante s'est passée
samedi matin à la gare de Berne. Le prince d'Ol-
denbourg (branche russe), accompagné d'un nè-
gre, arriva trop tard pour prendre le train par-
tant de Berne à 9 h. 10 pour Bâle. Il fit aussitôt
organiser un train spécial qui partit à 9 h. 50 el
qui devait rejoindre le convoi manqué à Herzo-
genbuchsée. Avant de monter en wagon , le prince
s'informa s'il se trouvait d'autres voyageurs dans
le même cas que lui et offrit avec beaucoup de
bienveillance de les prendre dans son train spé-
cial. Le portier de la gare alla à la recherche,
mais il paraît que personne d'autre que le grand
seigneur russe n'avait manqué le train.

Jura bernois. — Samedi soir , vers 8 heures,
deux jeunes gens de Fregiécourt , ivres d'eau-de-
vie, ont gravement maltraité à coups de pierres
une femme, nommée Louise Bitsch , mère de six
enfants , qui se tenait paisiblement sur le seuil de
sa demeure. Ces deux forcenés, nommés Jules
Bilieux et Joseph Houmard . ont été. arrêtés et
emprisonnés , en attendant le sévère el juste châ-
timent qu 'ils méritent.

ZURICH. — Dimanche malin , un certain Al-
fred Schindler , propriétaire d'une distillerie de
Schwytz , s'est jeté tout habillé du débarcadère
de Wollishofen et a nagé jusqu 'à la hauteur du
bâtiment de l'exposition des Beaux-Arts , à Zu-
rich. Les spectateurs ont accueilli le hardi na-
geur par de frénétiques applaudissements.

SCHWYTZ. — Lundi dernier , le laminoir ap-
partenant au capitaine Schorn , àSt einen , fonc-
tionnait énergiquement. Tout à coup, des coups
se firent entendre au volant , du poids de 150
quintaux et animé d'une vitesse de 130 tours à la
minute. Ces coups se transformèrent bientôt en
craquements horribles. Les ouvriers s'apercevant
qu 'il n 'était plus possible d'arrêter la machine
eurent encore le temps de se réfug ier en toute
hâte dans un bois voisin. Bientôt un craquement
plus fort se fit entendre et en un instant les en-
grenages , les arbres de couche, les volants , tout
fut brisé en mille pièces. Des morceaux de roue
pesant plusieurs quintaux furent lancés à travers
le toit. Des pièces de fonte de 20 quintaux furent
projetés à une hauteur de 50 pieds , et , en retom-
bant , s'enfoncèrent profondément en terre. Le
dommage est considérable. Heureusement que
personne n'a été tué.

ARGOVIE. — Une asile de pauvres à Schafis-
heim a été la proie des flammes. Une femme a
péri.

VAUD. — Nos lecteurs se souviennent sans
doute de ce bon Vaudois qui se trouvait à Berne,
il y a quel ques semaines , pour recueillir un hé-
ritage qui venait de lui échoir et qui dans l'excès
de sa joie et pour se venger du dédain des filles
du pays , crut ne pouvoir mieux faire que de dé-
cider une des nombreuses Kellnerin de la ville
fédérale à le suivre ; il lui offrait en échange son
cœur , sa main et son héritage. Il parait que bien-
tôt dégrisé , la lune de miel eut son terme à Re-
nens ; comme la vie des roses, elle n'avait eu
qu 'un jour. L'imprudente fiancée fut munie d'un
billet de retour , d'une alliance comme souvenir ,
el réexpédiée à la ville fédérale !

Il paraîtrait que c'est le brave homme, ex-
employé de la gare de Renens (Vaud), qui il y a
peu de temps, se ,faisait enlever , à Genève, par
deux Italiens , une somme de 4000 fr.

Voilà un héritage qui aura servi de point de
départ à bien des aventures et mésaventures.

— Lundi , à 4 1/4 heures du matin , un tremble-
ment de terre s'est fait sentir à Yverdon. La se-
cousse a élé assez sensible pour faire osciller des
objets , et même en déranger de leur place. Un
bruit sourd , semblable à un coup de canon éloi-
gné, a été entendu 'par plusieurs personnes avant
le mouvement du terrain.

Nouvelles des Cantons.
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Par Hippolyte Aude val.

PREMIÈRE PARTIE
— Oui , je vous aime , dit-il , et je ne puis me résoudre

à vous perdre pendant d'interminables années, après
qu'un hasard inespéré vous a rendue à ma tendresse.
Vous exigez que je me fasse une position afin d'être
digne de vous ; moi , je viens vous dire : soyez à moi ,
soyez ma femme, et toutes les luttes seront aisément
supportées par l'homme que vous aurez choisi pour
conquérir votre bonheur. Nos pères, nos mères ne par-
leraient pas ainsi , si nous en avions. Ils auraient de
l'expérience, la sagesse des cœurs refroidis par l'âge -
Hais nous sommes jeunes ; nous avons la sagesse de
la jeunesse, c'est-à-dire le courage, la confiance et l'es-
pérance. L'avenir nous sourira, car nous serons deux
pour le ployer jusqu 'à nous et lui ravir ses fruits les
meilleurs. Vous ne doutez pas de Dieu, chère Thérèse,
vous ne doutez pas de l'amitié de votre sœur -, ne dou-
tez pas non plus de ma tendresse.

— Monsieur Albett , interrompit doucement Thérèse,
je vous pardonne.

— Ah !
— Seulement...
— Oh! plus un mot! n'ajoutez rien. Vous me pardon-

nez!... Vous m'avez pardonné !
— A une condition.
— De vous aimer toute ma vie?... Oh I je le j ure !
— Il y a une autre condition : vous allez partir.
— Retomber dans un isolement... Non ! je préfère me

tuer là , sur l'heure , à vos pieds.
Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec

la Société des gens de lettres.

— Monsieur Albert ?
— Oh! j' ai assez souffert! Je veux vous obtenir ou

mourir. Demandez à l'océan combien de fois j'ai été
tenté de me précipiter dans ses flots pour y chercher la
fin de mes tortures. Demandez aux arbres de la route
combien de fois je me suis couché sous leur ombre en
suppliant la nuit de venir m'endormir pour toujours
sous les plis de son linceul. Cette existence est horrible,
et , si vous ne m'aimez pas...

— Mais je n'ai pas dit.
— Autrefois , continua Albert , au château de Kernig,

j' aspirais une atmosphère de calme, d'activité douce et
féconde, j'étais heureux entre vous et la comtesse votre
sœur, lorsque tout-à-coup... chassé!... Pas un ami !
pas un être à aimer! Plus rien ! Le néant!... Oh! c'est
peu de chose, et s'il ne s'agissait que de moi , je porte-
rais patiemment mon fardeau , si lourd soit-il. Que je
sois misérable et seul , peu importe ! mais vous partagez
mon exil , vous si belle et si bonne, vous que tous les
hommes devraient s'empresser de servir à genoux , vous
êtes abandonnée , vous êtes malheureuse, et vous ne
voulez pas que je mette ma main dans la vôtre en vous
disant : n'ayez pas peur , je vous aime.

Thérèse «'écoutait.
Soudainement elle s'écria :
— On a frappé a ma porte !
— Non , non , répondit Albert. Vous vous trompez...

vous désirez m'éloigner. Mais je ne partirai pas sans
que vous m'ayez promis d'être ma femme, non pas dans
dix ans, dans trois ans, mais bientôt et sans m'impo-
ser des délai s mortels. Que voulez-vous que je devienne
si vous n'êtes pas ma consolation , mon génie tutélaire ,
ma lumière, mon étoile, ma femme? Dieu m'est témoin
que si vous étiez restée au château de Kernig, j'aurais
attendu , hésité peut-être , avant de vous supplier de par-
tager mon sort, tro p différent du vôtre. Mais l'égalité de
l'infortune s'est faite entre nous. Vous ne pouvez , jeune
et belle comme vous êtes demeurer plus longteps sans
ami , sans protecteur.

On frappa plus distinctement.
— Ouvre , Thérèse , dit du dehors la comtesse de Ker-

nig. Ouvre ; c'est moi !

— Partez , monsieur Albert ! murmura la jeune fille.
Je vous le demande en grâce, partez !

Mais Albert , après un instant d'indécision , la repoussa
doucement et s'avança vers la porte.

Thérèse, éplorée, s'affaissa sur une chaise et couvrit
son visage de ses mains.

— Ma sœur ! dit-elle d'une voix pleine de sanglots.
Elle va vous voir. Je n'ai que ma réputation , mon hon-
neur Ah ! vous m'avez perdue.

Albert ouvrit la porte. La comtesse entra.

XII

Le premier mouvement de la comtesse de Kernig en
apercevant Albert fut un mouvement de joie.

Elle ne dissimula point le plaisir qu'elle éprouvait à
à le revoir.

Puis la réflexion , rapide comme l'éclair, modifia ce
sentiment.

Un coup d'œil jeté sur Thérèse défaillante fit frisson-
ner la comtesse.

— Monsieur Albert , dit-elle sévèrement , comment se
fait-il que vous soyez à cette heure seul chez une jeune
fille qui est ma sœur? Elle ne vous y a pas autorisé , je
suppose?

— Madame, répondit-it en s'inclinant , je suis venu
prier mademoiselle Thérèse de Lieussaint de prononcer
sur ma destinée. Vous êtes arrivée et j'ai couru au:de-
vant de vous pour vous supplier de joindre vos ins-
tances aux miennes. J'ai rencontré mademoiselle Thé-
rèse à Lorient. J' ai su qu'elle habitai t cette chambre. Je
me suis introduit auprès d'elle contre sa volonté , par
cette fenêtre, en amant qui vient solliciter le droit d y
revenir en époux .

— Vous voulez épouser Thérèse, Albert?
— C'est mon vœu le plus ardent , madame.
— Et toi , ma sœur?...
Elle se rapprocha de la jeune fille et lui dit tout bas ,

en l'embrassant :
— Ne pleure plus , ne tremble plus... Je suis la.
— Il n'a jamais voulu partir! murmura Thérèse.
— Mais consens-tu à te marier ?

(A tuiwre)

LA BOUTIQUE DES COLPORTEURS

t\ L'orage du i août. — La grêle de samedi afrappé non-seulement Neuchâtel , mais le Lande-ron, Boudry et Cortaillod.
A Neuchâtel , ainsi que nous le disions déjà

lundi , c'est surtout le quartier des Parcs qui estatteint , avec celui de Trois-Portes. Le dommage
diminue d'intensité à mesure qu 'on se diri ge da
côté de Serrières, mais on peut dire cependant
que presque tout le vignoble en vent de la ville
a été atteint dans une plus ou moins grande pro-
portion.

Dans quelques endroits , le dommage serait si
considérable que la vendange peut être envisa-
gée comme faite. Il y a certainement un peu
d'exagération dans ce bruit , mais il y a des vi gnes
dont la récolte a certainement été diminuée des
trois quarts. Le vi gnoble en bise a été épargné.

Au Landeron , la généralité du vignoble parait
avoir été atteinte ; on parle d'un dommage con-
sidérable par places. Quant à Cortaillod , le mal
paraît êlre moins grand.

En résumé, le 4 août aura élé une journée né-
faste pour notre vignoble. (Suisse libérale.)

4"è Honneur à la science ! — La Munici palité
de Nice vient de décider que la part ie de la rue
du Temple, habitée par M. le professeur Desor
au moment de sa mort , portera désormais son
nom.

,*. Cercles libéra ux. — Nous apprenons que les
Cercles libéraux du canton auront , dimanche
prochain , 12 courant , une fête centrale , organi-
sée par le Cercle libéral de Neuchâtel , au Vallon
de Vert , près Chambrelien.

Chronique neuchàteloise.

Gonset national.
Dans le N° 798 de l 'Impartial nous avons re-

produit sous le titre « Indiscrétions d' un augure »
un article de M. le conseiller national Curli. Cet
article ayant élé très remarqué par nos lecteurs
nous pensons que bon nombre d'entre eux , qui
comprennent un peu le patois vaudois , liront
avec plaisir les lignes suivantes empruntées an
Conteur vaudois :

« Monsu lo Conteu ,
» Ai-vo liaisu dein le papài cein qu 'on nomma

Tiurti de pè lo conset national , lâi a marqua rap-
poo ai tenabliès de clliâo conseillers de pè Ber-
na? D'après cein que dit , cein ne va rein que
vaille quand l'est que criont lo rolo : la mâiti ne
repondont pas dâo premi coup, que le faut ré-
cria onco on iadzo , que mémameint y'ein a ion
dé pè lo Grisons , iô le grenadiers vaudois sont
z'u ein 9, que n'a pi jamé repondu , et que va

Variétés.

incendie a détruit une parlie de la ville de Fre-
derikwarn. Les bâtiments de la marine , de la
douane et l'église sont sauvés.

fie choléra.
On mande de Trieste à la Gazette de Francfort

que le Lloy d va interrompre toute communica-
tion avec l'Egypte.

Mardi , à la Chambre des communes ang laise ,
un Mil présenté par le gouvernement el relatif
aux mesures sanitaires à prendre à Londres
contre le choléra a été adopté en troisième lec-
ture.

Mardi , le nombre des décès cholériques a été
de 70 au Caire.

A Alexandrie, il y en a eu 1î.

lies deux empereurs.
On mande d'Ischl , que l'empereur d'Autriche

est allé à la rencontre de l'empereur d'Allemagne
jusqu 'à Ebensee où les deux monarques se sont
salués de la façon la plus cordiale.

LL. MM. ont pris ensemble le train jusqu 'à
Ischl et sont arrivés à midi précis à la gare où les
attendait l'impératrice Elisabeth qui a accompa-
gné en voilure l'empereur d'Allemagne jusqu 'à
l'hôtel Elisabeth.

L'empereur d'Autriche s'y est rendu égale-
ment , accompagné du prince de Reuss. Une foule
immense formait l'espalier sur leur passage et
faisait retentir les airs des acclamations les plus
enthousiastes.



adé ein après vai ce que crié 1 appel lâi férè
ràovri la paletta po traci la cotse. Ah ! n 'est pas
coumeinl quand y 'é passa l'écoula ! Faillâi ourè
notron majo , coumeinl diablie tè débliottavè
clliâo noms , que l'avâi adé fini on ploton devant
ce dé la premire compagni. L'étâi onco on autro
compagnon que ce dâo conset national I Et pi que
n'étài pas quiestion d'arrevâ trào tard , sein quiet
on étâi su de 'na covrâ.

» El quand liaison! lo protoco ! Parait que lài
se fâ on boucan dâo diablio ; se fotonl dâo gref-
fier coumeinl de l'an 40 , que font âo piférè po lo
trafi. Talematsont , baragouinent , batolliont pî
que le fennès , qu 'on n'oût pas onna gotta de cein
que liail lo greffier , et y 'ein a que se geinont pas
d'allà alluma on bel dein lo pâilo à coté. Ah !
cein se passé pas dinsè tsi no à l'asseimbliâïe de
la fretéri , que quand lo secretéro l iail lo procès-
verbau , on oudrâi on aragne se bailli on betset
contré 'na câïe de motse, dâo tant qu 'on esl tran-
quille.

» Et se n 'étâi que cein , ne serai onco rein , se dit
lo Tiurti ; ma cein que ne va pas, c'est que clliâo
conseillers sont pâyi à la dzornà , ei que l' appet
et lo protoco preignont tant dé teimps que pai-
sont qnasu on quart ti lé matins , que la Confé-
dérachon lâo payé lot coumeinl se l'aviont fé dé
l'ovradzo dé scîrta, et l'est 'na dieuzéri , kâ l' a
compta que cein fâ cinq ceints francs per dzo , et
treinta mule francs per an , que sont fotus ao lé ,
que l'est portant rudo damadzo , kâ avoué clliâo
treinta raillé francs , on porrâi baissi lodrâi de
mutachon âo bin bailli cauquiès primés de plie
dein lé concou.

» Yon de clliâo conseillers a bin coudi de-
manda on iadzo s'on ne porrâi pas cein tsandzi
po espargni oquiè ; ma nion n 'a su coumeinl
fondrai - s'ein preindrè , et l'est po cein, monsu ,
que vo z 'écriso cllia lettra , po lâo derè pè Berna
de férè coumeinl lo villio comis dé Bocllieins ,
qu 'élâi on tôt bon po espédiyi lé z 'afférès , kâ
quand coumandâvè lé dozè exerciço dé la de-
meindzo , dein lo teimps dâi pélâirus à bassinet ,
ne fàsai pas lant dé clliâo z'histoirès : quand lo
tambou avâi rappela , lo comis criâvè à se
z'hommo :

» — Etès-vo ti quie ?
» — Oï , se repondiont le sordâ.
> — Eh bin , à demeindze que vint , â la même

hâora !
» Et lot étâi de, tsacon s'ein retornâvè.
» Ora , ne dio pas que le lenabliès dâo conset

national dévetront se férè dinsè , quand bin dâi
iadzo cein vaudrai bin mî ; ma du qu 'on pâo alla
férè traci sa cotse quand on arrevè trâo tard , fou-
drài lot atant , po l' appet , férè coumeinl lo bravo
villio comis de Bocllieins , et férè alliet tâ le pro-
toco à la tsambra à bâirè dâo café Bize de Berna ,
iô toi parai vont ti. »

(B UREA U CENTRAL Mé TéOROLOGIQUE DE F R A N C E )
au 8 Août.

Aux minima signalés depuis plusieurs jours succède
une forte bourrasque qui aborde le continent plus au
sud que les précédentes ; son centre se trouve au nord
de l'Irlande (baisse 16 mm. Mullagbmore) et semble de-
voir se transporter vers l'Est.

La température est en baisse ; l'isotherme de 15* est
rejetée j usqu'au sud de l'Autriche , celle de 10* apparaît
au nord de l'Ecosse (Stornoway, 9*)

En France, les pluies ont cessé partout dans la soirée
d'hier et ce matin. Elles vont reprendre vers le littoral.
La température varie peu et reste au dessous de la
moyenne.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Berne, 8 août. - - Le bulletin sanitaire an-
nonce une augmentation de 23 cas de surlangue
ei piélain , six cas de péripneumonie contag ieuse.
Celle dernière diminue en Alsace et en Lorraine.
On en compte encore 397 cas dans le grand-
duché de Bade ; 4385 têtes de bétail en sont at-
teintes dans le Tyrol et le Vorarlberg ; le bulle-
tin hebdomadaire italien signale 8800 cas sem-
blables.

Zurich , 8 août. — Hier soir il y a eu illumi -
nation du parc de l'Expositio n en l' honneur de
la Société des naturalistes suisses . Le temps n 'est
pas trop mauvais aujourd'hui. Les séances de
sections sont trè s chargées. La section de ph ysi -
que a entendu des communications scientifiques
de MM. Clausius , de Bonn ; Fore l , de Morges ;

Weber , de Zurich ; Raoul Pictet et Soret , de Ge
nève ; Dufour , de Lausanne.

Après-midi , il y a eu promenade sur le lac
Accueil cordial et empressé de toute la popula
lion.

Lausanne, 9 août. — Le second essai du che-
min de fer Territet -Glion a eu lieu hier soir , à
cinq heures , en présence d'une foule nombreuse ,
et a réussi parfaitement. Le wagon est descendu
la pente de 57 p. cent sans câble et sans autre
garantie que le frein ordinaire d'arrêt. Le trajet
s'est effectué lentement ; le vagon a été arrêté
plusieurs fois sans difficulté. Une foule haletante
suivait ce spectacle émouvant. Quand le wagon
esl arrivé au bas de la rampe , il a été accueilli
par des acclamations chaleureuses. Il était monté
par MM. Ri ggenbach et Kallenborn , ingénieurs ,
Meyer , chef de pose, Fachêre et Emery, mem-
bres du Conseil d' administralion.

La date de la réception officielle n est pas en-
core fixée.

Genève , 9 août. — MM. Héritier , Grussel et
Laquière , arrêtés à la suite de l'échauffourée du
30 juillet , viennent , sur les conclusions du pro-
cureur-général présentées à la Chambre d'ins-
truction , d'être mis en liberté provisoire sans
avoir à fournir caution. Ces messieurs ont
quitté St-Antoine hier vers midi.

— La police a arrêté une nommée Odine-Clé-
menline Blaizot , femme Coubrun , âgée de 65 ans ,
sans profession , dont l'arrestation était deman-
dée par dépêche du parquet de Coutances (Man-
che), comme étant inculpée de vol qualifié. Une
perquisition a amené la découverte et la saisie de
plusieurs litres de rentes de l'Etat français , de
billets de banque et autres valeurs , pour une
somme de 140 ,000 fr., ainsi que deux testaments
faits à son profit par un sieur Esnouf , dont elle se
disait la légataire universelle. Cette femme a été
écrouée provisoirement à la prison de Si-Antoine
en attendant les formalités d'extradition.

San-Franc tsco, 8 août. — On assure que , pen-
dant les dix-huit derniers mois , du matériel de
guerre pour la valeur de cinq millions de dollars ,
comprenant des fusils Springfield , des cartou-
ches , des toiles de tentes , a été expédié en Chine.

Saigon, 8 août. — Les mandarins de Hué ont
refusé de reconnaître le successeur dési gné par
Tu-Duc el porté au pouvoir Vian-Lau.

Paris, 8 août. — Il paraîl probable que l'état
de santé de M. Brun ne lui permettra pas de con-
server le ministère de la marine ; mais sa démis-
sion n 'est pas encore donnée.

Paris, 8 août. — Le Journe tl officiel annonce
que M. Sienkiewicz a été nommé ministre de
France au Japon.

Erfurt , 8 août. — Il est arrivé dans cette ville
pour prendre part à la fête qu 'elle a organisée
pour le 400e arriversaire de la naissance de Lu-
ther , des députations d'éludiants de toutes les uni-
versités allemandes. Des trains extraordinaires
amènent sans interruption des milliers de parti-
cipants à la fêle.

Ce matin a eu lieu un service divin célébré en
présence d' une foule d'assistants.

Dans l'après-midi aura lieu le grand cortège
historique représentant le réformateur reçu par
la ville impériale d'Erfurt au moment où il se
rend à la diète de Worms.

Dernier Courrier.
A la Cuisine :
— Marie , je vous avais défendu de vous servir

d'argenterie pour faire la cuisine , et voilà que
vous tournez la fricassée avec une cuiller d'ar-
gent ?

— Mais , madame, elle était sale !

** *
Louise est une cuisinière hors li gne ; mais il

est évident qu 'on ne peut contenter tout le monde
et son père.

L'autre soir , Madame enlre à la cuisine et
trouve le fourneau à gaz allumé.

— Pourquoi , Louise , allumez-vous votre four-
neau à cette heure-ci ?

— Mais , madame , je ne l' ai pas éteint depuis
ce matin !

— Ma pauvre fille , vous êtes donc fol le . . .

— Mais non ; Madame se plaint toujours de ce
que j' use trop d'allumettes !

* *
Courant sur un navire ennemi et prêt à enga-

ger l'affaire , le capitaine d' un corsaire voit trem-
bler un Gascon.

— Vous tremblez , lui dit-il , monsieur le pas-
sager?

— Cadédis ! Vigoureux se rit de l'abordage ;
mais mon corps mé connaî t et frémit du danger
où lé va porter mon courage.

Choses et autres.

du Canton de Neuchâtel.
Mardi 7 août 4883.

Bénéfices d'inventaire.
Tous les créanciers de la masse en faillite du sieur

Danchaud , Annet-François , cimentier et restaurateur à
Neuchâtel , sont convoqués pour le samedi il août, à 2
heures après midi , à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Tous les créanciers de la masse en faillite du sieur
Hall , Joseph , propriétaire et cabaretier à Neuchâtel , sont
convoqués pour le samedi 11 août, à 2 heures après midi ,
à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Tous les créanciers de la masse en faillite des sieurs
Chiffelle , Charles-Auguste, père, et Chiffelle , Charles-
Auguste, fils , agriculteurs à Lignières , sont convoqués
pour le samedi il août , à 2 1/2 heures après midi , à
l'hôtel-de-ville de Neuchâtel.

Publications matrimoniales.
Le tribunal cantonal de Neuchâtel a prononcé la dis-

solution de la communauté de biens qui existait entre
les conjoints Vogel , Pierre-Auguste, précédemment pro-
priétaire et négociant à St-Blaise, actuellement domici-
lié à Helvetia (Etat de Virginie , Amérique) et dame Marie
Vogel née Hauert , sans profession , domiciliée à Saint-
Urban , canton de Lucerne.

Le tribunal civil de Boudry a prononcé la séparation,
de biens entre dame Louise-Nancy-Emma d'Yvernois
née Bourgeois , et son mari le sieur Charles d'Yvernois.
propriétaire à Colombier.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

il 11

r LE NUM éRO r
Vente au numéro de

L'IMPARTIAL
chaque soir dès 6 heures

èi la. Chaux-de-Fonds , chez MM,
AUGUSTE BARBEZAT

tabacs et cigares , rue Léopold Robert 23

JULIEN JEANNERET
tabacs et cigares, rue de la Balance 16

nm\n%i> BLOCH , négociant
Rue Léopold Robert 7

Paul Jeanrichard, négociant
débit du sel , Serre 73

LAZARE ROTH , NéGOCIANT
6, Rue des Granges , 6

et dans les BUREAUX DU JOURNAL
— 1, Rue du Marché, 1. —

Ali llOCLE

à l'Imprimerie et librairie Courvoisier
309, Rue du Collège , 309 •

5ct LE NUMÉR O F
il T

Four fr. 4=
on peut s'abonner à L'Impartial , dès
mainten ant jus qu'à fin décembre.
M> Les abonnés nouveaux recevront tout

ce qui a déjà paru du beau feuilleton quotidien:
< La Boutiqu e des Col por teurs » , par Hippolyte
AUDEVAX .

luip. A. COURVOISIER . — Chaux-de-Fonds.



DE LA

Préfecture de la Chrt-Ms.
PERCEPTION

<!e l'Impôt direct de 1883.
Le Préfet du district de la Chaux-de-

Fonds, agissant en exécution de la Loi sur
l'impôt direct du 18 Octobre 1878, modifiée
par le décret du Grand Conseil du 10 avril
1879, informe les contribuables de ce dis-
trict que la perception de l'impôt pour
l'exercice courant aura lieu comme suit:

1° pour lu $agnc t
A l'hôtel de Commune de la Sagne, le

Mardi 7 Août prochain , de 8 heures du
matin à midi , et de 2 à 5 heures du soir.

2° Pour les Eplatures et le»
Plttn<;hcttes i

Au Bureau de la Préfecture, le Mercredi
8 et le Jeudi 9 Août prochain , de 8 heures
du matin à midi à de 2 à 5 heures du soir.

3° Pour la Cliaux-dc-Fonds :
Au Bureau de la Préfecture, du Vendre-

di 10 au Samedi 18 Août prochain , le di-
manche excepté, chaque jour de 8 heures
du matin à midi , et de 2 à 5 heures du soir.

Les contribuables qui voudront acquit-
ter leur impôt avant les dates indiquées
ci-dessus, peuvent le faire dès aujourd'hui
au Bureau de la Préfecture.

Il sera procédé contre les retardataires
conformément aux articles 30 et 31 modi-
fiés de la Loi précitée , dont la teneur suit :
" « Art. 30. — Trente jours après celui fixé
» pour la perception , les retardataires se-
» ront invités par une lettre du Préfet à
» venir s'acquitter, et rendus attentifs à la
» surtaxe établie par l'article 31.

» Art. 31. — A défaut de paiement dans
» la quinzaine qui suivra cette invitation ,
» il sera ajouté une surtaxe de cinq pour
» cent , sans minimum ni maximum.

» De plus, à la réquisition du Préfet , il
« sera immédiatement procédé contre les
» retardataires conformément à la Loi sur
» la poursuite pour dettes.

» Le mandat d'impôt sur lequel le chiffre
» de la surtaxe aura été porté , tiendra lieu
» de titre exécutoire. »

Les personnes soumises à l'impôt en
vertu de la loi , qui n'auraient pas reçu de
mandat sont tenues d'en donner avis à la
Préfecture qui y pourvoira.

Elles seront du reste, en tout temps re-
cherehables pour la totalité des impots
qu'elles devraient et qu'elles n'auraient pas
acquittés. Art. 27 paragraphes 3 et 4 de la
loi.

En attendant que le Conseil d'Etat ait
statué sur les recours et réclamations pré-
vus aux articles 26 et 32, les contribuables
en réclamation sont tenus d'acquitter leur
impôt à la Préfecture dans les délais fixés
pour la perception.

S'il est fait droit à leurs recours , la dif-
férence entre la taxe de la Commission et
le chiffre fixé en dernier ressort par le
Conseil d'Etat leur sera restituée par les
soins de la Direction des Finances (Art.
as de la loi).

Chaux-de-Fonds, le 19 Juillet 1883.
Le Préfet ,

1827-3 N. DROZ-MATILE .

piâiiâoiî f âia
Rue Léopold Robert 24 a (Rue Champêtre)

OUVERTURE
t-iixïi.ca.± 15 Août.
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Droguerie Produits industriels.

1967-4

Maisons de Confiance

N. WÔOG
- Négociant en vins à Màcon -

SPéCIALITé
de Màcon, Beaujolais et Bourgogne

Grands vins de Bordeaux.
Vins de table garantis purs

Eaux-de-vie de lies et de marc de la dis-
tillerie A. SYDLER , à Auvernier.

I.lisucin s linew et ordinaires.

¦¦ Aug. DIVOISIN , Représentant -.
14, Demoiselle, 14 1456-10

CHAUX-DE-FONDS

On demande à acheter, d'occasion , un
tour à polir les vis. — S'adresser rue

du manège 18, au plainpied. 1990-3

Pat*i-ill un n,llct dc i0° francs dans
Fol UU les rues du village. — Prière de
le rapporter au bureau de I'IMPARTIAL , con-
tre bonne récompense. 1964-1

Une demoiselle âgg ^&SîK
lemand et le français , bien au courant de
la vente , trouverait à se placer avantageu-
sement pour le mois de septembre dans ira
grand magasin d'épicerie. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1985-5

PIERRE TISSOT-HUMBERT
Papeterie & Librairie

7, RUE D U  P A R C, 7
se recommande à la bonne clientèle et à
tous ses amis pour la rentrée des classes-

Son magasin sera assorti du matériel
nécessaire aux élèves.

A vendre d'occasion et à prix réduit:
1 isanii-viiu-. Stielers , grand format ,,

composé de 32 livraisons. Nouvelle édi-
tion. 1975-2

TTTIP ÎPIITI P "fil! o allemande et de bonneune j e une mie famille désil.e se pla.
cer de suite, comme femme de chambre ou
pour soigner les enfants dans une famille
où elle soit bien traitée. — S'adresser chez
Mme Dunky, rue de la Demoiselle 71.

1989-3

FÊTE
DES

Cercles Libéraux du Canton
SOIRÉE FAMILIÈRE

organisée par le

Cercle Libéral de Neuchâtel
pour Dimanche prochain , i* uoiit 1883,

dès SI heures après midi

au Vallon de Vert
près Chambrelien.

Les citoyens Libéraux sont cordialement
invités à y assister. 1993-3

Chaux-de-Fonds, le 9 août 1883.

Changement de domicile.
A partir de Jeudi 9 août , les bu-

reaux de la Banque Fédérale
sont transférés rue des Arts 13 ,
au premier étage. 1979 5

Changement de domicile.
Dès le \" août , l'atelier de menuiserie de

M. C.-J. OTTOXE , rue des Arts 10, a été
transféré rue «ln Parc «3, à coté de la
boulangerie de M. REDARD .

Ayant établi , sous la raison sociale
Ottone & Andreoli

des ateliers de menuiserie et pour la con-
struction des bâtiments , ils se recomman-
dent au public qu 'ils chercheront à satis-
faire par un travail consciencieux et des
prix modérés. 1976-2

On peut aussi s'adresser rue du Puits
n» 23, ou se trouve un second atelier.

A l'occasion de la rentrée des
classes

Grand choix de sacs l'école
solidement faits , tout cousus à la main.

Se recommande
J. HAAS,

1970-5 15, Rue de la Balance, 15.

G E N È V E

Exposition permanente
Tirage 15 aoîît

DEUX CENTS LOTS
1er lot : Demi-parure brillants

Valeur, f r .  4000
2»« lot : Chronomètre or

(bulletin d'Observatoire 1" classe)
Valeur, f r .  700

3B±XXetsl DET'x-. 1.
Adresser les demandes (rembour-

! sèment ou timbres-poste) à l'Expo-
| sition , Rhône i. (H 5339 X)
5; Envoi de prospectus gratis.
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Magasin à louer.
Pour St-Georges 1884, on offre à louer un

beau magasin à devantures , avec loge-
ment , entresol et grande cave, dans la meil-
leure situation du village du Locle. Ce lo-
cal conviendrait particulièrement à une
personne qui voudrait s'établir dans la lo
calité , où plusieurs genres de commerce
sont peu représentés. Prix de location peu
élevé et conditions favorables.

Pour renseignements , s'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 199J-li

FOYER M CASINO
A dater du 10 septembre prochain , cours

de danse et dc bonne tenue, donné par
le professeur Th. GERBEK.

Pour les inscri ptions et renseignements
s'adresser chez Monsieur J. PERREGAUX ,
magasin de musique. 1906-4

W. LABHARDT , dentiste ,
sera absent 1959-7

j usqu'au 2T7 Août

Attention,
Chez M. ALEXIS MARCHAND

41, Rue de la Serre, 41
Rhabillages de pendules , régulateurs,

cartels, horloges et montres en tous genres.
Reçu , un magnifique choix de rcgula-

teui's de vienne; toutes les pièces sont
repassées en second et garanties.

PRIX MODIQUE. 749-2

A V I S
Le citoyen PIERRE BOHREN , agriculteur

au Valanvron , ne reconnaîtra plus aucune
dette contractée par sa femme Dame Ma-
rie Bobrcn née Krammenacher ; il n 'ad-
mettra pas non plus comme valables les
paiements qui seraient faits à sa dite
lemme. 1985-3

- Leçons. «i 
Une demoiselle capable désire trouver

quelques élèves pour des leçons de piano,
langue russe , peinture à l'aquarelle et ou-
vrages d'agrément. —• Remettre les adres-
ses au bureau de I'IMPARTIAL , afin que la
date du commencement du cours puisse
être déterminée lorsque le nombre des
élèves sera 'suffisant. 1991-3

PpPflll Dimanche 5 courant , depuis lax Ol UU propriét é de M. Courvoisier
jusqu 'au bois de l'Hôpital , une montre en
argent. — La rapporter au bureau de I'IM-
PARTIAL , contre recompense. 1960

1 clIkMUlIi ,.es trouveraient une
excellente pension bourgeoise , rue
du Grenier i , 2me étage. 1940-2

rhamhro A louer, une jolie cham-
VillOlUUl O. bre bien meublée , à un
ou deux messieurs ou demoiselles travail-
lant dehors et de toute moralité. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 1963-2

rhamVîro A louer , pour de suite
UllalllUI C. ou pour ie 15 août , une
belle chambre meublée. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1962 2

rhîHYlhrA A l°uer une ^elle grande
VllalllUI C> chambre meublée , à des
personnes de toute moralité. — S'adresser
rue de l'Industrie "̂ 6, au premier étage, à
droite. 1972-2

Manaçin PourSt-Georgesl88-l, on
lllayaollli 0flf re à louer un magasin
avec ou sans appartement.

A la même adresse on offre à vendre uu
piano à un pri x modique. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1987-6

ri-i <i *vi Vi i«/i A louer , à un Monsieur
ulIalllUI C. d'ordre et travaillant de-
hors, une jolie chambre meublée et indé-
pendante , située rue Léopold Robert 23,
au 3»° étage. 1986-3

f h a rvi Vira Madame Hostettler , lin-
vllalllUl C» gèr6j Brasserie Douillot ,
offre à louer , de suite , une chambre meu-
blée ou non. — La même personne se re-
commande pour de la couture. 1988-3

(TPÎIVPI I PÇ O" c'enlancle deux ou-
Ul aVCUl Oi vriers graveurs sachant
bien finir les pièces couleur. — S'adresser
chez M. Lévy, Chapelle 3. 1966-2

FmhnîtPlir On demande pour de
C111UUUCUI . suite, un bon ouvrier
emboîteur. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1969-2

Commissionnaire. — On demande une
jeune fille libérée des écoles pour com-

missionnaire. — S'adresser au comptoir
rue Léopold Robert 66, au premier. 1978-2

TTn nravoilf travaillant à la maison ,UU yi t tVCUl  sachant disposer et fi-
nir , se recommande à messieurs les pa-
trons graveurs d'ornements et de lettres,
pour tous genres d'ouvrage. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1971-2

LOTERIE
DE LA

Société d'agriculture
DE LA 1882-5

Chaux-dc-Fonds.

— Tirage le 15 Août. —
400 lots d'une, valeur totale de fr. 6000

l" Lot: 1 jeune cheval Fr. 700
2»» Lot : 1 génisse . . » 500
3»» Lot: 1 génisse . . » 380
4»« Lot : 1 char à pont . » 350

Les billets sont en vente dans la plupart
des magasins et cafés de la localité.


